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J
acquesAttalia trois bu-
reaux.Dans
lepmnier (chezlui),il
éait.n passe générale-
ment trois jours dans le

secooo.soncabinet
de oonseiLAttalietMSOciés.
là, il soigne depuis 1994
une dientèle oomposée de
gouvemements et de
grandes entreprises. Le reste
do temps. il s'installe à son
troisième bureau. vide de
tout papier, juste occupépar
un ordinateur. Rue du Fau-
bourg-Saint-Denïs. près du
Sentier,le quartier de prédi-
lection des jeunes entre-
prises parisiennes du Net. il Y
dirige Ptanetfinanœ. une
institution financière entiè-
rement en Iigne.A son passa-
ge, les employés saluent avec
déférence l'essayisteproli-
fique.f ancien conseiller de
François Mitterrand et l'ex-
patron de la Berd (Banque
européenne pour la recons-
truction et le développe-
ment). Celui qui avait alors
été critiqué pour le train de
vie def"mstitution interna-
tionaledit aujourd'hui pré-
férer la souplesse et la simpli-
cité d'un organisme
électronique. Planetfinance
estune structure qui <al'au-
rait aucun sens sans l'Inter-
nLb),esrime JacquesAttali

L'objectili lever et orienter,
grâce au Web,des fonds vers
le microcrédit, ces prêts mi-
nuscules permettant aux ha-
bitants des pays pauvres de
créer leur emploi. Depuis le
milieudes années 90, Jacques
Attalis'enthousiasme pour .

leréseaumondial,dansle- le)...«l1voyagebeauœup,
qudil mit un <<SeJ1t'Ïèrrre racontePaulAmseDem.fon-
continmt».FJ:investitdans dateur de Phonevalley.D
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l'Internet. llAngedesaf- passe descoupsdefil pour
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épanJedetrèsjeunescréa- Parmisesprincipaux
tems quif ont séduit avecdes 'dwnpsderétlexion,ilse
projets:Cytale (livreélectro- pencheaujourd'huisurles
nique).Phonevalley (conte- effetsdelanouvdle écono-
nmpourtéIéphonemobile), mie,dans le cadre de notre
waIkphone (lemobile qui série d'entretiens sur lesujet
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ciennes ne sauront pas prendre le virage etdisparaî-
tront.A l'inverse, de nouvelles entreprises réussiront
mieux parce qu'elles ri ont pas tout le poids du passé
à déplacer avec elles. Elles deviendront en peu de
temps des entreprises installées. Certaines ont même
déjà réussi à créer en moins de cinq ans des marques
aussi mondialement connues que d'autres qui ont'
mis des décennies à se faire connaître.
Certains patrons, comme Bertrand Collombdes
Ciments Lafarge, font état de leur nostalgie pour
f écooomie traditionnelle.
Bertrand Collomb est trop intelligent pour penser
ainsi. Mais d'autres retrouvent dans cette attitude fri-
leuse la vieille fascination pour les valeurs sûres: «la'
terre ne ment pas».
Pourquoiœsrésistanœsen France?
la nouvclle économie est par définition précaire, flui-
de, flexible, nomade. La France est une nation atta-
chée à la sédentarité. Tout ce qui est nomade y est
considéré comme dangereux. De plus, l'Internet re-
présente une menace pour ceux qui savent et qui dé-

.

cident. Parce qùil donne accès au savoir autrement
que par le cursus lùérarchique. Parce que le pouvoir
y appartient à ceux qui appartiennent (à des réseaux)
et pas à ceux qui possèdent (des rentes). Onaobser-
vé les mêmes résistances lors de l'invention de l'im-
primerie ou du téléphone.

.

On parle beauœup denotmille économié,peu de
I1OUftIIepolitiqueou de nouveDesociété.

Après les grandes tragédies du XX e siècle,

tout le monde est échaudé par les grands
projets de société. L'utopie est devenue un
mot négatif, une insulte même. Mais la
nouvelle politique viendra, avec les boule-
versements du savoir. Il faudra radicale-
ment repenser la droite et la gauche. Pour
l'instant, l'Internet est encore considéré'
comme un gadget par les hommes poli-
tiques. Cela changera, sous la pression des
utilisateurs de ces nouveaux médias; qui
verront vite quel usage ils peuvent en exi-
ger. Par exemple, je pense que les candi-
dats à la prochaine élection présidentielle
seront contraints d'inclure dans leur pro-
gramme des propositions radicales de ré-
forme de l'Etat telle la nécessité, pour tout
fonctionnaire, de posséder une adresse e-
mail identifiable et publique et l' obliga- .

tion de répondre dans les vingt- .

quatre heures aux questions posées par les
administrés. .

Verra-t-on émerger un nouveau type
d'immigration propre àlanouvelle éco-
nomid
Oui, une immigration virtuelle. n existe
déjà une demande incroyable pour des universités en
ligne dans les pays du Sud ou pour des transferts de
services administratifs du Nord vers le Sud. Et bien-,
tôt, tous ceux qui auront un diplôme, qui maîtrise-
rontl' âQgIais,l'#Pagnol oule français, seront en me-
sure detravaillêr à distance pour des entreprises ou

Les secoussa bo ~e:sré-
cmtesreprésenteot-eDesun
coapdefran_dt?doppe-
malt de la D01IftIIe éœBo-

.

miel
NoussonuneS dans une situa-
tion romparable à la ruée w:s
l'OLCertaines fortunes se font
plus sur la ruée que sor r or.
Mais ça ne prouve pas qùiln'y
ait pas d'or. Il y aura des illu-
sions et même des ~e-
ries, mais elles ne doivent pas
masquer le potentiel de crois-
sance gigantesque que repré-
sente cette vague sans précé-
dent de progrès technique.
Aujoanfhui,les enmpmes
traditionnelles se révdIlmt
et se convertissent massive-
mentàl'Intemet. Faceà elles,
les nouvelles eut! ey..iies,les
start-up, peuvent-elles du-
rer?
Aucune entreprise ne survivra
si elle ne se transforme pas ra-
dicalement, si elle n'utilise pas
l'Internet comme un réseau
sanguin. Les entreprises tra-
ditionnelles sont en train de
s'en rendre compte. Le réseau
fera de plus en plus partie de
leur fonctionnement normal,
transformant le service qu'elles
rendent, les forçant à se rap-
procher de leur consomma-
teurs, à devenir toutes des fa-
bricants sur mesure. Mais ces
mutationsprennent~ideID-
ment du temps: quand, à la fin
du XIXe siècle, il fut question
de savoir s'il fallait utiliser le
téléphone dans les entreprises,
on s'est aperçu qu'il ne suffisait pas de l'installer pour
que les gens communiquent. Le constat est le même,
aujourd'hui, avec l'Internet Certaines entreprises an-
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Parlement c1p 1~ CC\~munauté française
des Etats du Nord. Cê1IICODStl-
tuera,pour les~ du Sud ... vdIeéconomieestaussianticapitaliste.~i,ledontla~e ~~ grandmoteurdel'économiedemarchéclass1<\ue,
l'une des troISlangUèsdonu-

c'est:JatIëlnsmimonphysiquedes~ien:'etla~onsa-nantes du Nord. unmotmrde
tion de Jarareté: (sijeVends"unb1en,Jene l aJ.p.lus):développement.
Alorsque.danslanouvellèécon<?mieau co1.l~e, SIComment ~lecWbet je donne un bien (uneinformatlon,.~l~ael, une

sarœtte~. . créationmmicale),ousijelevends,JelaJ.~core.De
M~me les pIres xéoophob<:s

më:me.alorsque.dansl'ancienne.écono~e,person-finiront par regretter llID.ID1-
ne n'a intérêt à ce que les aQtres aJ.entla meme chosegration tra~I1s~u-
quesoi,dansJanouvelle,chacun a intérêt àc:qu'unveront que llIDDUgratlo~
maximum d'autres soient branchés sur le meme ré-virtuellea~~~ ~ seau,chaquepossesseurd'un téléphone a intérêt àce

tiques de llIDDUgranon an-
qu'un maximum de gens soient connectés. Autre-cienne, sinon que les immigrés
ment dit. chacun a intérêt à voir l' autre ré~ir. C' ~virtuels ne consomment pas et
donc par nature une économie anticapitaliste, q~lne paient pas d'impôt.
produit de l'abondance et de la solidarité, de l'uru-QuellepolitiqueadopW face
~ deIa transparence.. Elle permet de satis-àla création derichesaesliée
fàire la clf"frulTvlf'croissante de reconstitution de tri-àJanouvelle économie?
bllS nouvelles pour remplacer les familles disparues.

C'est un domaine où la droite
On ne peut y recréer de la rareté, de la verticalité, ?eet ~a gauch~ devront, sous le l'obscurité qu'en instaurant des brevets, des drOItspouls des faits, repenser totale-
d'auteur ou des mécanismes de cryptage.ment leur doctrine. l'uné et
Commmtlagaudle devrait-eDe répondre à l'ir-

l'autre favorisent auj,?urd'hui
ruption de laJ1Ol1ftlle économie?

,les, richesses ~ et se
En l'acceptant comme un~ chance,.une occasIon d,emefient des nchesses créées.
redistribuer richesses, savoIr,poUVOIret surtout drmt

Aujourd'h~, on taxe p~ sévè- de créer..Lorsque Gutenberg a invent~ l'imprimerie,rement lesnchesses ~ par
on s'est inquiété de remploi des cOpIStes.TIfaut dé-du travail, sous forme de r:r-e-
passer ce type de réflexe..La réaction primaire de cer-

nus ou de plus.-values de tlm:s
tains à gauche a été d'êtl"e contre la nouvelle écono-(les stock -Optl~ns) que les

~ - mie, sans voir qu'on n'arrête pas un .~euve avec une
chesses transrmses 0c:s <Ù?l~

planche. TIfaut, comme au judo, utiliser la force de
de succession}. On fre~e aJ.DS1

l'adversaire pour gagner, faire du pro~lème sa,s~lu-
le renolJVcllem.ent ~ ~ ~m tion, plutôt que se crisper. Cela veut dire accueillir la
n'encourage ru la creaoon ru la

nouvelle économie comme une bonne nouvelle, en-
p.rise d,e risqu~', ~cor: ~ courager la tï:>nnatio~de ces nouvelles rich~, tou:sIgne ,d une SOCIeterestee se-

en les répartIssant mIeux, en donnant acces à,to~ a
dentaIre dans un m0ndt: d~- ce nouveau savoir,à cette nouvelle source de creatlon.
nu nomade. Ce devrut etre

L'Etat a-t-il encore sa place dans le marché pur et
l'inverse..TIfaudrait que la fisca- parfait qunous décrive71

,lité favonse le m~u\'~Inen~ plus
L'Etat national n'a plus sa place. ~o~ connaissonsque la conservatJ.on, que 1édu-
déjà un exemple de ce qui pourrait arnver: la Soma-

cation favorise le réseau plus lie. Des bandes tribales s'affrontent sans aucun pou-
que la hiérarchie, ~ ~ y. a là voir pour les séparer. Mais, tout autre';TIent, c'est en
tout un programme a décliner. train de devenir le cas en France: nous n avons pas en-
La nouvelle éconorine est-el- core d'Etat européen et déjà nous n' av~~ pr~sque
leJibé:ralepare~ Fst-el-

plus d'Etat français.Aussi, dans la mondialisatlo~, la
le de droite? , France est une proie, pas un chasseur. Ses entrep~s
TIy a,~ la nO';M=lle~no- sont contrôlées majoritairement par d~s prol?ne-
mie>des dimensIOnsqw peu- tairesextérieurs.L'Etatne peut rien leur dicter,SIDonvent apparaîtl"e comme de ils s'en iront. Nous avons créé les instruments dedroite. Par exemple: r ~cer -

notre propre chantage. Nous entro~s dans une pé-bation de la supp~?n ~es riodedenouveauMoyenAge.NousVlVons~cen;to-frontières, la mon~tlon ment la période flamboyante de la ~ de
~

empIT:.de secteurs comme 1é?uca- L'empireaméricain,plllSpuissantqueJama.lS,nevOlt
tion, l~ santé ou la jl;sttce; la pas qu'il est peut-être en train d>être dé~assé par sa
préémin~ce du .dron angI<>: propre toute-puissance.. Wall Street ne tient ~lus la
saxon, qw favonse la liberte

Bourse. Les Etats-Unis ne peuvent mettre deI ordre
d'expression et les règlements

dans toutes les banlieues de l'univers. Se constituent
contractuels, par rapport au

des ilots d'abondance. comme cefut le cas en Europe,
droit romain, qui <I.onne~!us

dans la période de déclin de l'Empire romain entre le
depoidsàla pro~nde! ID- me et le XIe siècle. Des hordes sauvages regroupant
dividu contl"e la ~tlon.

tous ceux quine sontpasles privil~és du ~~e.se
Enfin, et surtout, le fait que la

constituent. Ce Moyen Age bunkénsé est deJa la: ce
nouvelle économie creuse les sont les guerres locales,les banlieues qui s'isolent, lesinégalités entre le Nord et le richesqui s'isolent,lestouristesqui sefont prendre en .Sud,parcequeleSudn'yapas otage.

.
accès. .

PaIt-GDdhequeIaDOUVdleéc-on(1II1ie~L.:le .

ù9;I-&...\~,l'économiedeman:b8
'Am: l'Intemet,le monde est poussévc-s la réalisation :

derutopie d>un marché pur etparfuit. C est la mise ;
en pratique de la théorie libérale de Haydr.àf échelle 1
dnmonde.Mais,pard'autresaspects,lanou- ... !
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Par ement e a Communauté hancaise
..>

ComIDentéritercette~
le seul moyen cohérent serait la constitution d'un
gouvernement mondial disposant des instruments
de régulationsocialedu marché au nM:au planétai-
re..Vn gouvernement disposant des ~ à
f échdIe de la planète, dont dispose le gouvernement
américain ou la Commission européenne pour su-
perviser lesopérations de fusion et anticiper leur im-
pact sur l'écologie.la création d'emplois,Ies avancées
démocratiques. L'évolution du procès Microsoft
montre qu'un gouvernement peut obtenir la sanc-
tion aune entreprise qui abuse de son monopole.
Qae~t-ilam:EtatsnationaJm

.

Tout ce qui permet la fabrique sociale: la défen.se.la
police.f éducation, la culture etIes lIlO}'mSd'assurer
f égalité des citoyens devant les risques.
Comment vivront les gens dans ce llOUftaIl
~
La population mondiale évoluera vers trois catégo-
ries. An sommet de la pyramide, on trouve les «hy-
pernomades», capables d'utiliser librement et sàns
intervention étatique les technologies pour créer et

.
"- -

manipuler l'information, les seuls à voyager physi-
quement sans cesse d'un continent à l'autre. ils sont
200 à 300 millions.An bas de la pyramide, les exclus:
exclus de la société et des technologies, les «infrano-
mades», qui ne voyagent que de quelques kilomètres,
pour trouver de quoi manger. Dans trente ans, ils se-
ront quelque 4 milliards, sur 9 milliards d'être hu-
mains. Et au milieu, une classemoyenne qui vivra par
procuration, dans le virtuel, dans des distractions
exacerbées par les nouvelles technologies, pour ne
pas penser, ne pas se révolter, «nomades virtuels».
C'est pour cette raison que le secteur des loisirs, de
l'entertainment, prend une importance aussi consi-
dérable.
Vous pensez doIK que la moitié de la popuJation
vivra par le réseau, dam le réseau?
Oui, !e\i.rtuel deviendra la norme de la classe moyen-

«Le6 nouveLle6
technol9s~

oontrévoLution-
naiTe6. €Lle6
créentune

tmmparenœ
quirendimup-

-partab~
le6 inégalités.»
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ne, et le réelle signe du luxe. Mais c'est déjà très large-
ment le cas.
Cet équÏh"bre est-il tenable?
Non, les nouvelles technologies sont un piège pour
les riches. Elles sont révolutionnaires. Parce qu'elles
créent une transparence et une proximité, qui rendra,
je l'espère en tout cas, les inégalités plus insuppor-
tables, parce que plus fortes et plus visibles. Dans le
village global, on ne peut pas édifier de murs pour ca-
cher définitivement la pauvreté. les riches essaieront
de tenir les pauvres à distance par la distraction. Mais
les pauvres s'uniront, avec ou sans l'aide de riches, et
ils viendront prendre leur part du formidable festin
qui s'annonce. La distraction fi a jamais empêché la
révolution 8
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